1. Juillet 1786. 327
d’ordinaire (ce font les propres expreflions
d'un sutre po€te dramatique ) d’éclairer
Pefpriz fur le vice & la wvertu guen les
w peignant de leurs wraies couleurs; nous
w NC fongeons gqu’d  Emouyoir les paficns
s par le mélange de Pun & de autre. Wous
o mettons fouvent les préjugés é la place des
o verzus. Dans les perfonnages intéreffans
s nous faifons prefpue’aimer les foibleffes par
o lCelar des werzus gue nous y jJoignons ;
g9 dans les perfonrages odicux nous affoiblif~
95 fons lhorrear du crime par les grands
o MOLIfS gui les relevent, ouw des grands
o nalkeurs qui les excufent. Tout- cela ne
9 Y2 que bicn indireCtement & Pinftrultion,
» (ou plutde, pour gjouter 4 la penfée de
s Pauteur , rout cela tend bien dire&ement
s & confondre les idées, 3 excufer le mal en
» excufznt celui qui 12 foit: & ceft ce
» qua fi bien dit une Dame illufire, dans
» les avis qu'elie donne & fa fille, guon re-
sy C0it au théitre de grandes legons de vertu
& gr'on en remporze Pimpreffion du vice)....
7l eft vrai, continue le méme dramatifte
s (la Motte ) que quand nous faifons triom-
ss Pher le crime , nous laiffons les coupables
s dans un érar de rouble & de remords gui
» tient licu de fupplice.... Mais & parler
ss de bonne foi, ce weft pas affer ; cer hom-
s mage paffager gue nous readons & la rai-
s [on, ne dérruiz pas les’ idées des paffions
s gue nous avons flatzées dans tour le cours
ss de la tragédie’; nous infiruifons un mo-
» enz, mals nous avons longtems fEduir.
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